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MONTREAL, OCTOBRE 1877.

PARTIE NON-OFFICIELLE.

Travaux du Mois.

L'espace à notre disposition dans ce numéro
nous fox-ce d'être court. Nous réitloscepen-
dant ce que nous avons déjà dit. Voulez-vous dé-
truire les.mauvaises herbes dans Its champs à
mettre en légumes l'ant prochain ? Dléchîaussez.
Unlabu tr es-inince, ou quelques coups de boit-

lcverseuî-, un bont hersage et un coup de rouleau
a cette saison feront germer- et pousser toutes les
îiativaises graines à lat surface de la terr-e. Une
fois levées, un bon labout- d'automne les détruir-a
touites, et vos sarclages seront diminués des deux
tiers aut printemps, votre champ restera net, et les
ré~coltes qui suivront, pendant plusieurs années,
seron t meLilleuires.

Labours d'aî'1onîe-Faî tes le plus possible de
bons labours d'automne. Daîns notre climat où la
saison du travail de lat terre est si <-oi-te, les
labours d'automne sont nîidispensqables, pour le
plus grand succès, partout, excepté cependant suir
les ter-res inondees. Dans presque touts les autres
cas, même dans les terres sablonneuîses et les
teries blanches qui se lavent, les labours d'aut-
tomine seront très-utiles, à la condition d'enterrer
le gi-ain aut houleverseur, (pour, cet instrument
voit- page 22, No. 2 dut journal.)

Récolle des légures-Hâtez la récolte de vos lé-
gcumes. Les patates mûires, laissées en terre dans
une saison pluvieuse, se gâteront le plus souvenlt.
Si le temps est pluvieux, mettez vos patales en ta
étroits sur le champ, et couvrez-les de p)aille et de
terre. Elles sécheront, et le triage pourra se faire
a van tageuisemen t daits une belle journée d'ait-
tomne.

Si vos caves à légumes sont humides, mettez
quelques .erchies sur- la terre, couvrez de vieilles'
plan ches. égèremien t.espacées les untes des autre,
et mettè-égalefilentvquelques planches outi-e les
légîimues.eL'Rs..urs, laissant un espace entre le
mnur' et la planche." Dans les caves froides-ces iné.
cautions ont souvent. sauvé de la gelée des quan-
tilés de légumes.-

Elable,' les animauxe le soir~A cette saison les
vaches sont bien mieux dans l'étable la nuit. Elle
maintiendront ainsi leur lait beaucoup plus long-
temps. On doit avoir soin également de ne àas
laisser les animaux exposés aux pluies froides
d'automne. Oit ne se doute pas du tor-t ainsi fait
à.tous les animaux.

Fumiers, Cul tivateurs, r-appelez-vous que la
richesse agricole d'un pays tient de prEès aut plus
o1 u minis U'ihitellige-ii-e apporté dans lat conser-va-
tion et l'aug.nientatîon des fumiers. Voulez-vous
vous enichir-, amélioiez la qualité des fumiers

-tpi-caez les moyens d'en aon'nîentei' lat quatntité.
V1oilà cependant, un mérite bieni méconnu dans
notr-e Province, où les trois quarts, sinonî les sepit

huitièmes des fumiers se per-dent. C'est donc les
tr-ois q1laits (les ri-hesses agiioles du pilys (Ile
l'onî ga.spille 1 MNéditez cette assertion; et si vots
avez (les doutes à ce sujet, nous comptons les dis-
siper' bientôt, dans nos pi-ochiains numuéros.

Labours.

Nonis espérons rendre service aux cultivateurs,
qui veulent laboureir par-faitemnent, eia publiant lit
ti-aduiction du meilleur- tiravail que nous connais-
sions sur- cette question si implor-tante, et pour'tanit
si négligée, des labours. Nous y insérons plusieur-s
gr-avures qui, nous l'espéi-ons dut mwoins, rn
étutdiées avec intérêt par touts ceux qui ont l'am
bitioi (le sé per-fectionner dans touts les détails du
labot-age. -N'oublioias pas que par' lat seule anlé-
lioi-ation de nos labouis, dans lat Province de
Québec, nxous pour-iions augmenter nos récoltes,

chqeannée, ait nmoultant de milliers de piastres
dans (-hlule Par-oisse. C'est di-e absez que ceux
qui étudier-ont soignieusement le ti-aail quii v-a
suivrei, nî'aurion t pas perdu leur e-1m s.

Nous -ep-seni'onis suxr la page M une char-iue
qui tourne deux ,illons à lat lois et qui n'exige
aucun trîavailI de la piart dut laboureur. Trois dc-e
vaux suffisent poux- lat conduire, c'est donc un
cheval et unt lIoiiîne de moins qu'il ni'en faudri-at
pour deux charruues. Mj\a lheureusemtent ces char-
rues coutenit dcier, de $30 à $70 eniviron.

(Traduit dit Faa-me?-s (ùuide (Guide du Cuiltiva-
teni-) pont- le Journaul d'A giicului-e.)

LA CHiARRUE.

Lat chlar-i-e remplit pour le cultivateur la mêmle
fonction quie la bèrlie pont- le jardiii', les deux
instr-uments serv~anat à retournler le sol, et cette
opérîation a pour- hut de r-endr-e la terre fr-iabule et
aussi de la rendr-e pr-opre i .i-ecevoix l'engr-ais, de
façon qu'une fois la ter-Ie px-é1 aée et ens"emeiicée,
il soit per-mis d'espér-er obtenir une r-écolte par-
faite.

LA DÈCHE..-

La hèche est u ustensile si simpledans sa cons-
tr-uction, que soit usage se cornpi-eàd.4acilenient
sans explicatioxns. Oit enfonce la. lame dàts le sol,
en -appuyant avec le "ied, on relève pai le maàn-
chle av-ec les deux maisis, en emportx le plus de
terre possible, et on dépose la pelletée en avant,
de manière à intervertir le haut et le bas, pontu-
que la partie qui se tronvaitexposée àl l'air soit dé-
posée eîî bas, et pouît que la par-tie qui se tr-ouvait
cii bassoit à son tout-exposéeà l'aiî'en haut. Cette
alpération peuit êtr'e faite de la manière la plus par-
fiîe,en isoi-te qu'il set-ait iliiutile ou mêmneoiseux de
chercher- à l'amnéliorer'- Jusqu'à pirésent, la bWcle
ta'a été employée qlu'à lat main, et constitue aisi
un instrument enîtièr-ement sous le contrôle diî-.'t
de 1 hionmme, qluoique des essais aient éte faits
pouir appliqueri à soit actionî la foi-ce des chevaux:
aucutne miachine mnotrice ne petit entreri en conl-
clt-relice avec la foi-ce humai ne appliqunée, dan s
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